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A tous ceux que j’ai aimés hier, 

A tous ceux que j’aime encore aujourd’hui, 
A tous ceux que j’aimerai peut-être demain, 

A tous ceux qui avec moi 
rendent hommage à la vie… 
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Horizon 

Horizon… C’est cette ligne lointaine où se rejoignent le ciel et la terre…  
Où l’un se fond dans l’autre… Dans une étreinte incertaine et sans fin…  

Dans une fusion… Confusion… Dans une communion… 
Où l’un embrase et embrasse l’autre… Quand nul ne sait plus où l’un commence et où l’autre finit… 

Quand on ne peut plus… Ne veut plus chercher où se trouve l’un et où est l’autre… 
Quand le début de l’un se confond avec la fin de l’autre… 

Horizon… Cette ligne sans fin… Qui m’emmène vers l’infini… Toujours plus loin… Absence de 
fin… D’une fin qui serait trop douloureuse encore… Une fin comme la fin de chaque histoire… 

Trop courte… Histoires toujours inachevées… 

Une fin inaccessible… Chercher sans fin une fin… 
Sans y parvenir jamais… 

Une fin qui serait sans cesse à inventer… A réinventer… 

Horizon… Cette ligne qui s’éloigne chaque fois que je voudrais m’en approcher…  
Comme mes rêves… Inaccessibles… Inatteignables… Irréalisables sans doute…  

Comme tous ces rêves qui s’effacent dès qu’on croit les toucher du doigt… 

Des rêves réalisés qui ne sont plus des rêves… Qui sont devenus une nouvelle réalité… 
Qui vivent d’une autre vie… Qui se réinventent et finissent par s’éteindre… Par déteindre… 

Qui deviennent trop délavés pour rester des rêves… 

Horizon… Cette ligne qui se courbe pour mieux s’échapper… 
Qui s’évade… 

Vers quels autres mondes… Vers quelles autres vies… Vers quels infinis… Lignes arrondies… 
Comme la douceur du sein maternel… A jamais perdu… 

Horizon… Cette ligne de partage… Rupture entre ciel et terre… Cassure… Brisure… 
Comme mes rêves brisés… Piétinés… Bafoués… Achevés en cauchemar… Cassures de vie… 

Blessures d’amour… D’amour propre… 

Horizon… Cette ligne à atteindre… A attendre… Dans une attente interminable… 
Dans l’espoir d’un autre horizon… D’un nouveau rêve à préserver… 

A sauvegarder… A entretenir… Comme on sauve un amour… Comme on se sauve soi même du 
naufrage d’un amour… 

Pour pouvoir aimer encore… Quoi qu’il advienne… 

Horizon… Cette ligne qui s’estompe… Là où les souvenirs se fondent dans l’avenir… 
Là où ni passé ni avenir n’existent plus l’un sans l’autre… 
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Présent où s’entrelacent le passé et l’avenir… Où l’un comme l’autre coexistent… 
Interfèrent… S’interrompent l’un l’autre… 

Pour me conduire inexorablement vers la rupture… 
Quand je rejoue le passé dans le présent pour repousser l’avenir… 

Quand mes pensées s’égarent… Quand je cherche sans fin l’étoile polaire qui pourrait me guider… 
Me montrer la route… Me permettre de trouver ma voie… 

Me pousser vers un nouveau but à atteindre… 

Horizon… Cette ligne qui m’appelle… Qui me pousse à chercher encore… 
Plus loin… Toujours plus loin… Pour comprendre… Pour apprendre… Pour avancer… 
Malgré les coups… Malgré les humiliations… Malgré les douleurs… Malgré les deuils… 

Avancer… Encore… Me relever toujours… Construire après m’être détruite… Reconstruire… 
Pensée après pensée… Le château de cartes fragile de mon esprit… De plus en plus fragile… 

Toujours à la recherche d’un équilibre… Toujours entre équilibre et déséquilibre… 

Horizon… Cette ligne que je fuis… Cette fin inéluctable que je refuse… Que je ne veux pas voir… 
Que je ne veux pas atteindre… Pas encore… Pas avant d’avoir vécu encore… D’autres amours… 

D’autres passions… D’autres histoires… D’autres vies à inventer… 
D’autres rêves à poursuivre ou à rattraper… 

Horizon… Cette ligne qui me rattrape… Qui m’attrape… Qui me ramène à ma réalité… 
Qui me fige dans ma solitude… Qui me paralyse… Qui m’empêche de vivre… De courir… 

Qui me laisse sans voix… Sans voie… Sans issue… Qui me pousse vers cette dernière issue… 
Dernière sortie… Mal assortie… Décalée… Comme je l’ai toujours été… Inclassable… Incasable… 

Incassable… 

Horizon… Cette ligne de passage… Vers un autre après… Qui m’appelle et où je veux m’attarder… 
Pour ne pas encore traverser la ligne… Pour ne pas transgresser… 

Pour ne pas me réduire à ce néant qui m’aspire… Qui m’espère… Qui parfois m’attire… 
Que parfois j’espère… 

Horizon… Cette ligne dans laquelle je me confonds… Jusqu’à n’être plus tout à fait moi-même… 
Jusqu’à m’oublier… Jusqu’à me perdre pour mieux me donner… 
Horizon… Comme un nouvel amour à atteindre… A attendre… 
Avant de n’avoir plus que la mort pour seul et dernier horizon… 
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Abîmes 

Ces mots sont destinés à tous ceux que j’aime… A tous ceux que j’ai aimés… Pour un jour… 
Pour la vie… Pour un temps… 

A tous ceux qui m’ont aimée… A tous ceux qui ont tenté de m’aimer… 
Ces mots sont pour eux… Parce que sans doute je n’ai pas su les aimer assez… 

Parce que mes exigences ont sans doute été top fortes… 
Parce que sans doute ils n’ont pas su m’aimer… Parce que peut-être il leur était impossible de 

répondre à mes attentes… 

Je leur destine ces mots pour tenter d’expliquer… De m’expliquer… 
Pour que peut-être ils comprennent… Pour qu’un jour peut-être ils sachent… 

Pour qu’ils me découvrent… Pour qu’ils aient au moins un peu accès aux tréfonds de mon âme… 
Pour qu’un jour ils aient conscience, enfin des abîmes où je sombre parfois… 

Car personne jamais… N’a pu… N’a su me rejoindre dans ces contrées lointaines… 
Personne n’a osé m’accompagner dans ces bas-fonds… Personne ne m’a suivie aussi loin dans mes 

dérives… Dans mes déraisons… Dans les abysses où je me noie… 

Personne n’a voulu voir… Personne n’a voulu savoir… Personne n’a voulu entendre… 
Personne n’a voulu me rejoindre… 

Je suis restée seule… Toujours… Et même ceux qui prétendaient m’aimer sont restés loin en 
arrière… Parfois… Certains ont tendu la main vers moi… Mais ils étaient trop loin… 

Ils n’ont pas osé s’approcher… Ils ont pris peur… Et je les comprends… 

Sans doute à leur place, j’aurais reculé moi aussi, moi aussi sans doute je me serais enfuie… 
Certains ont essayé… Sans y parvenir… D’autres ont été trop lâches… Trop peureux pour me suivre… 

J’ai balayé d’un seul regard leur couardise… Même masquée derrière leurs belles paroles… 

Certains ont fait semblant… Ils ont fanfaronné… Ils m’ont laissé croire qu’à eux seuls ils pouvaient 
me ramener vers la lumière du jour… Ils m’ont laissé entendre qu’ils seraient le flambeau qui 
m’aiderait à sortir de mes ténèbres… Ils me disaient être la bouée qui m’éviterait la noyade… 

Mais leurs mots se sont envolés… Leurs paroles n’étaient que du vent… Leurs mots étaient vides… 
Plus vides encore que l’abîme où je sombre… Ils m’ont jetée… Rejetée… Plus sûrement encore… 

Leurs mots n’ont fait que m’abimer… Je me suis laissé abuser… Abimer… 
Perdue corps et âme… 

Comme toi… Toi qui me regardais sombrer… 
Qui me poussais plus loin encore… 

Me contemplais au fond de ma noirceur… Sans pitié… Sans la moindre compassion… 
En te repaissant de mes tourments… En me disant de trouver seule en moi la force et la ressource de 
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remonter… Toi… Toi qui m’as lâchement laissée sombrer… Laissée tomber… 
Sans regrets… Sans remords… Sans amour… Sans adieu… 

Comme toi… Toi qui t’es enfui dès le premier écueil… Dès la première fausse note… 
Le premier désaccord… Sans chercher à comprendre… Comme si un seul faux pas effaçait tout le 

reste définitivement… 

Je ne vous demandais pas pourtant de sombrer avec moi… Je ne voulais pas vous perdre dans mes 
méandres… Je voulais juste vous savoir là… Je voulais seulement sentir votre présence… 

Pour avoir un fil pour me raccrocher à la vie… 

Mais qui connaîtra un jour mes zones d’ombre ?… Qui saura m’y rejoindre ?… 
Qui saura y apporter de la lumière ?… Qui m’aimera un jour assez pour me retenir ?… 

Pour empêcher mes voyages solitaires au cœur de mes angoisses ?… 
Qui pourra un jour noyer mes peurs et mes pleurs dans la tendresse ?… 

Qui aura la force et le courage de me ramener vers la vie quand le vide de la mort m’appelle et 
m’attire ?… Qui pourra un jour m’apprendre 

à aimer encore… 
Sans peur… Sans me perdre… Sans m’abimer dans ce gouffre sans fonds… Sans fin… 

Qui ?… 

Avant qu’il soit trop tard… Avant que le néant ait gagné son combat contre moi… 
Avant que cette obscurité m’ait engloutie toute entière… 

Je ne veux pas mourir sans avoir appris à vivre… Je ne veux pas partir sans avoir su aimer 
vraiment… Sans avoir été aimée vraiment… Je ne veux pas m’en aller sans avoir pu vibrer encore… 

Je ne veux pas vieillir sans avoir vécu suffisamment… 
Je ne veux pas mourir dans cette solitude qui est mon lot… Ma destinée… Je veux refuser ce 
destin… Je veux me battre encore… J’ai juste besoin de renforts… J’ai seulement besoin que 

quelqu’un me soutienne dans ce combat… Contre moi-même… Un combat perdu d’avance… 
Un combat dont personne ne soupçonne l’existence… Un combat que je livre pourtant chaque jour… 

Un combat dont je me délivre à travers mes mots… 

Car, vous tous qui prétendez m’aimer… Que savez-vous de mes batailles ?… Perdues… Gagnées… 
Au jour le jour… Que savez-vous de mes déserts ?… De ces traversées en solitaire… Sans amour… 

Sans soutien… Que savez-vous de mes errances ?… De mes détours… De mes sinuosités… 

Au fond… Vous ne savez rien de moi… Vous n’avez rien voulu voir… 
Vous n’avez voulu vous fier qu’aux seules apparences… Vous n’avez pas voulu voir mes failles… 

Vous n’avez pas su voir les larmes cachées derrière les sourires et les rires… 
Vous n’avez pas su entendre le désarroi masqué derrière les désirs et les tendresses… 

Vous ne vous êtes fiés qu’à l’apparence sans jamais chercher à voir au-delà… 
Vous avez toujours refusé de me connaître… 

Ou quand vous m’avez entraperçue… Vous avez pris peur… 
Vous avez pris la fuite… 

Chaque difficulté… Chaque obstacle… Vous a fait un peu plus renoncer à moi… 
Vous avez retiré la main que vous aviez tendue… Et mes bras se sont refermés sur le vide de votre 

absence quand je voulais vous enlacer… 

Alors… A vous tous… J’ai envie ce soir de dire adieu… Et en vous disant adieu je renonce à 
l’amertume… Je ne veux pas de rancœur… Je ne veux pas de rancune… 
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Je ne veux pas vous juger… Je ne veux même plus vous comprendre… 
Je ne veux même plus vous pardonner… Je ne veux même pas me souvenir de vous… 

Je veux juste retourner à la solitude qui est la mienne… Qui est mon lot… 
Je ne veux rien garder de vous… Pas même quelques souvenirs épars… 

Je veux juste rejoindre ma solitude… Pour y mourir en paix… Pour mourir comme j’aurai vécu… 
Seule… Sans amour… 

Dans une dernière obscurité… Pour que l’angoisse s’éteigne enfin… 
Dans un néant bienfaisant et bienveillant… Au fond duquel plus rien ne pourra plus m’atteindre… 

Ni l’amour ni la haine… 

Dans un dernier abîme… Au fond duquel vous ne pourrez plus jamais me rejoindre… 
Même pour partager un dernier instant… 


